
Dépasser les blocages au Sahel en concentrant les efforts 
sur l’éducation des filles et la planification familiale
La pauvreté, l’insécurité alimentaire, l’extrémisme violent,  
la crise du changement climatique, et le déplacement forcé 
causent des ravages  au Sahel et infligent des souffrances 
humaines inimaginables. En même temps, la situation 
au Sahel n’est plus prioritaire, en raison d'autres crises 
qui dominent la scène mondiale. Dans un tel contexte, 
il existe un autre facteur qui risque d'exacerber les défis 
actuels auxquels est confrontée la région jusqu'au point de 
l'impossibilité de les résoudre. Ce facteur est la croissance 
du taux démographique, qui est le plus élevé au monde, et 
devrait peser de plus en plus lourdement dans les années à 
venir au Sahel. Le créneau démographique favorable, lorsque 
la pyramide des âges d'un pays est associée à des politiques 
adéquates, constitue une situation propice à la mise en place 
de conditions économiques et sociales plus avantageux.

Les approches de l'éducation et la planification familiale (PF), 
ancrées solidement dans les droits humains, contribuent à 
promouvoir la participation de femmes dans la société, tout 
en ralentissant la croissance démographique. Les recherches 
démontrent que des femmes, ayant un niveau d'éducation 
plus élevé et jouissant d’une plus grande autonomie ont 
davantage de chances de se marier tardivement et reculer 
leur âge de procréer. De même, elles choisissent souvent 
d'avoir des familles moins nombreuses. Ce sont là des 
conditions nécessaires pour permettre une mutation des 
tendances démographiques actuelles et de s'engager  
sur la bonne voie pour atteindre les objectifs de 
développement durable.

Mais ce qui est plus important encore c'est que 
l'amélioration de l'accès à l'éducation et à la PF peut 
dynamiser les progrès obtenus dans d'autres secteurs, et 
rendent ainsi les communautés du Sahel plus saines, plus 
résilientes, mieux nanties en ressources, plus prospères,  
plus sûres et plus stables. (Figure 1) 

L’éducation des filles et la PF offrent aux pays du Sahel 
et aux bailleurs de fonds la possibilité de réaliser des 
investissements primordiaux, permettant ainsi au Sahel de 
sortir de l'impasse actuelle, alléger la souffrance humaine  
et exploiter l'immense potentiel de la région. 

Le moment est venu de passer à l'action :   
l’éducation des filles et la planification familiale 
volontaire — les meilleurs investissements pour  

le développement et la sécurité́ au Sahel
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FIGURE 1: OBTENIR DES RÉSULTATS POSITIFS

L'investissement dans la planification familiale et 
l'éducation des filles sont des mesures mutuellement 
complémentaires.  Considérées ensemble, ces deux 
approches garantissent aux bailleurs de fonds la meilleure 
utilisation de leurs ressources et constituent en  
même temps un effet de levier maximal pour  
optimiser les résultats positifs. 
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L'amélioration de l'accès à la PF et de 
l'éducation constitue un volet essentiel des 
interventions stratégiques qui sont mutuellement 
complémentaires, répresente un moyen important 
d'accroître l'autonomie des femmes et ouvre de 
nouvelles perspectives pour atteindre un  
« créneau démographique » favorable.
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La croissance démographique rapide compromet les 
progrès accomplis en ce qui concerne l'amélioration de 
l'autonomisation des femmes
La population des pays du G5 Sahel — Burkina Faso, Tchad, 
Mali, Mauritanie et Niger — a doublé au cours des 20 
dernières années, atteignant 84 millions de personnes.  
La population doublera probablement encore dans les 
décennies à venir, dépassant les 200 millions de personnes 
d’ici 2050 (Figure 2).1 1 La population sahélienne est également 
l’une des plus jeunes du monde. Selon l’UNFPA, les jeunes 
âgés de 10 à 24 ans représentent 52 % de la population du 
Sahel, soit environ 53 millions de personnes.2 Et ce chiffre 
devrait augmenter.

Dans ces circonstances, le maintien (sans parler 
d’amélioration) du PIB par habitant actuel, les taux de 
scolarisation et l’accès aux soins de santé, impliquerait une 
croissance annuelle du PIB de 11 %. Malheureusement ce 
scénario est hors de la portée. Selon Toby Lanzer, ancien 
sous-secrétaire général des Nations unies, « si les pays du 
Sahel ne relèvent pas le défi démographique auquel ils se 
confrontent, ils s’appauvriront et les communautés souffriront 
davantage... ce qui pourrait entraîner une tempête aux 
proportions incalculables.»3 

Parvenir à éviter pareille fatalité dépend du soutien des 
bailleurs de fonds et des pays du Sahel accordé aux, filles et 
femmes de la région, qui font face à des défis insurmontables 
pour satisfaire leurs besoins en matière de santé reproductive 
et d’éducation.

Au Niger, au Tchad et au Mali, par exemple, les femmes se 
marient en moyenne à l’âge de 16 ans et environ 40 % des 
femmes deviennent mères avant l’âge de dix-huit ans. Les  
taux de fécondité de la région figurent parmi les plus élevés 
au monde (entre 4,4 en Mauritanie et 6,7 au Niger), malgré  
leur réel désir de contrôler leur fécondité.4 

Environ une femme mariée sur quatre au 
Sahel ne peut satisfaire ses besoins en 
matière de PF, ce qui signifie qu'elle ne désire 
pas tomber enceinte mais qu'elle pour autant 
n’utilise aucun moyen de contraception.

Le niveau d’éducation ouvre la voie à un cycle vertueux de 
développement humain, car il permet de retarder l’âge du 
mariage et le moment de procréer, de réduire les taux de 
fécondité et d’améliorer les comportements préventifs en 
matière de santé. Il s’agit également d’un moyen de briser 
les cycles intergénérationnels de la pauvreté et de favoriser 
le développement socio-économique.5 C’est précisément 
pour cette raison qu’un investissement plus important est 
nécessaire de toute urgence.

Le Sahel est le point zéro de la crise de l’éducation des filles. 
Au Niger et au Mali, plus de 50 % des filles au niveau de l’école 
primaire ne pourront jamais fréquenter l’école secondaire 
et seulement 1 % des filles au Burkina Faso obtiennent un 
certificat d’études secondaires.6 Entre 2017 et 2019, au Niger, 
au Mali et au Burkina Faso la fermeture d’écoles s’est multiplié 
par six.7 3,8 millions d’enfants au Mali, 5,1 millions au Burkina 
Faso et 3,8 million au Niger sont contraints d’abandonner 
l’école soit à cause du Covid-19, soit à cause des fermetures 
liées à l’insécurité à l’école, à savoir 12,8 millions d’enfants  
en total.8 
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FIGURE 2: PROJECTION DÉMOGRAPHIQUE  
AU SAHEL EN 2050

SOURCE : ONU, Perspectives pour la population mondiale, 2019.
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L’investissement dans l’éducation et la planification 
familiale volontaire portera ses fruits sur tous les plans, 
mais il est de plus en plus menacé
Le Copenhagen Consensus Center a réalisé des analyses 
en matière de rapports coût-bénéfice des investissements 
dans tous les domaines des ODD. Il a pu constater que les 
dépenses consacrées à l’accès universel à la PF avaient 
détenaient le deuxième rang en tant que le meilleur retour sur 
investissement, avec 120 dollars par an d’avantages sociaux, 
économiques et environnementaux pour chaque dollar 
dépensé. Contre seulement cinq dollars pour les troupes 
de maintien de la paix qui reçoivent actuellement le plus de 
fonds (figure 3).9 En investissant dans la PF les 107 millions de 
dollars supplémentaires recommandés, on pourrait obtenir un 
retour sur l’investissement de plus de 12 milliards de dollars. 
La PF est donc l’investissement le plus efficace que les 
bailleurs de fonds puissent faire.

Le financement de la PF et de l’éducation des filles au 
Sahel sont des investissements à haut rendement dans 
le capital humain et dans l’avenir de la région. Le coût des 
investissements dans ces deux domaines est à portée de 
main : 1,3 milliard de dollars supplémentaires pour l’éducation 

des filles et 107 millions de dollars pour la PF sont nécessaires 

chaque année.10

Néanmoins, le financement de la PF et de l’éducation est 

menacé. Les dépenses en matière de défense ont augmenté 

de façon astronomique au cours de la dernière décennie — 

les cinq pays du Sahel consacrent entre 17 et 30 % de leur 

budget à l’armée et à la sécurité.11 Au cours de la dernière 

décennie, un certain nombre de pays ont vu leurs dépenses 

militaires augmenter : les dépenses du Mali ont crû de 339 %, 

le Niger de 288 % et le Burkina Faso de 238 %.12 Ces dépenses 

mettent à mal la capacité des décideurs locaux à investir 

dans le bien- être de la population. Les dépenses liées à 

l'atténuation des changements climatiques ont encore réduit 

les fonds publics disponibles pour la santé et l'éducation, 

et agiront de plus en plus de la sorte.13 En outre, les crises 

mondiales en dehors de la région ont réduit la priorité du 

Sahel sur l’agenda international, puisque les fonds ont été 

affectés ailleurs

Il existe un besoin urgent de réajuster les enveloppes de financement. Les nouveaux engagements 
pris doivent tenir compte des repercussions à long terme de la PF et l’éducation des filles sur 
la sécurité, les efforts humanitaires, l’adaptation au changement climatique et la résilience des 
populations. Les investissements alloués à  ces deux domaines sont mutuellement complémentaires. 
Ils sont en adéquation avec les engagements politiques nationaux pris par les pays du G5 et ensemble, 
ils garantissent aux bailleurs de fonds la meilleure utilisation de leurs ressources et constituent en 
même temps un effet de levier maximal pour optimiser les résultats positifs dans la région.14

« La lutte contre les inégalités est 
largement à notre portée. Il s’agit 
de réinvestir massivement dans des 
politiques sociales de qualité qui 
bénéficient à toute la population, 
et la communauté internationale a 
un rôle capital à jouer. Aujourd'hui, 
mon pays mobilise des ressources 
de grande valeur qui serviront à 
financer notre sécurité, souvent 
au détriment de nos écoles et 
hôpitaux, qui sont tout aussi 
précieux et importants que la 

sécurité. »

—  Adam Dicko, Association des 
jeunes pour la citoyenneté active 
et la démocratie (AJCAD)  
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La mise en œuvre d’actions régionales et intersectorielles 
s’avère nécessaire 
S’attarder sur une seule question ne suffira pas à relever les 
énormes défis auxquels le Sahel se confronte actuellement. 
Les crises et les solutions sont des questions étroitement 
liées. Les secteurs de l’éducation, de la santé reproductive, de 
la justice sociale, de la sécurité et du climat doivent faire front 
commun pour infléchir la trajectoire actuelle vers un avenir 
qui renforce la stabilité régionale et la prospérité pour tous.

Il importe de mettre l’accent sur le Sahel en tant que région, 
car les perturbations climatiques, le terrorisme, la rapide 
croissance démographique et la pauvreté ne connaissent pas 
de frontières. Bien que les contextes spécifiques des pays du 
Sahel doivent être pris en compte, une collaboration régionale 
étroite et un investissement en faveur des potentialités des 
filles et leur ’autonomie sont essentiels dans tout le Sahel.

Les solutions sont connues ; il est temps maintenant d’agir
Les conditions démographiques au Sahel — notamment la 
croissance rapide de la population et l’absence d’autonomie 
des femmes — entravent le développement du Sahel et 
aggravent les défis humanitaires et de sécurité. Mais, pour 
contredire Auguste Comte, la démographie n'est pas le 
destin.15 Les tendances démographiques historiques du Sahel 
ne déterminent pas nécessairement son avenir. La recherche 

montre que de faibles écarts dans les tendances  
de la fécondité (par exemple, la réduction moyenne des 
familles à un enfant) entraînent des répercussions majeures 
sur la taille future de la population. L’amélioration de 
l’autonomie des femmes et des filles au Sahel permettra 
d’atténuer la crise actuelle et ouvrira la voie à un avenir  
plus stable pour la région et au-delà.

Pour lire le livre blanc intégral, veuillez consulter  :  
oasissahel.org/resources/un-pilier-pour-lavenir

Pour joindre OASIS :   
info@oasissahel.org 
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Compte tenu de la contribution exceptionnelle qu’ils peuvent apporter, la PF volontaire et l’éducation des 
filles au Sahel méritent une attention stratégique et financière accrue. Nous demandons de toute urgence 
aux bailleurs de fonds et aux gouvernements nationaux de combler l’écart financier en matière de la PF 
et de l’éducation des filles en investissant dans des programmes, des politiques et des interventions 
efficaces dans tous les secteurs et en mettant au point des instruments visant à mieux harmoniser les 
initiatives mondiales, régionales et nationales. L’efficacité de l’aide dépend des conditions dans lesquelles 
elle est accordée, et tous les efforts doivent être déployés en étroite collaboration avec la société civile et 
les gouvernements locaux.

Il importe de prêter une attention particulière au Sahel en tant que région, car les dérèglements climatiques, 
le terrorisme, la rapide croissance démographique et la pauvreté ne connaissent pas de frontières.


